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Les Fêtes de Calais 
LE COXCOIRS DE GlBASTfOlK 

Voici le résultat du concours internai-.o-j 
nal de gymnastique qui a eu lieu dimmi ia 
à l 'occasion de l'inauguration du J* 
ment dis bourgeois de Calais : 

Concourt -simultané. •— Division sup;rici;- \ 
re — Prix d'honneur, Arras, 1er Union te,<>•-
qucnnoiseK 

Première division.-^Prlv «l'honneur. Temttt* se 
du Blanc-Seau, 1er Bl BHses lai Briixdk 
la Vojiuiaire de Gand. 

Deuxième division. — Prix d'honneur, VA Une 
du Cate.iu et la Vilcordienne,. j£e VEnghô -
noise, :>l»St-Lûurcnt aie Gand. . 

Troisième division. — Prix (ffcbaneur. VA 
nir de Cr«av, 1er VAntiprunitnnc de Li '.s, 
2e la Douorinoise. 

Concours de section alternatif. — D 
sion supérieure. — Prix d'honneur, I?. Haulm v -
toise; 1er. f Avenir du Vieux-Lille. 

Première division. — Pii« <f honneur, la Dun-
kerquoise ; 1er, l'Audomaroise; 8e, la Patrio'.i de 
Saint-Ilcnis - ' 

Deuxième division. — Prix d'honneur. 'l'Ave-

:%TOS* 

Ou 4DW.ET, .DE.U SOIBÉÈ 

C ( » i k i : & ÏNTEMATIONAL 
DE8 MINEURS 

A P A R I S 
( D« nuire ••rrritjtfnw" iil particulier ) 
P a n s , 3 juin * - C* matin, a 11 heure», 

s'est ouvert ssr-tie Congrès international 
aies mineurs, au calé du Globe, 8, boule
vard de Strasbourg. 

\JR 1er Congrès remonte à 1890; il s'était 
teuu à Joliment en Belgique. L'annôc der-
anere, c es t à l ierha, comme on s'en sou
vient,que l e s délégués des mineurs se sont 
réunis. 

On lira plus loin le compte-rendu de cette 
ornière séance , fort importante , bien 

•jn'un certain nombre de délégués ne doi 
vent arriver que ce soir, citons en particu
l ier ceux des charbonnages de Charlcroi. 

i l e s t à remarquer que les diverses na 
tions comptent parmilus congress i s tes un 
• n Dhisieurs membres du parlement : le* 
anglais ont même un sous-secrétaire d'é-
tet-

Tous les Congress is tes paraissent fer
mement décidés à faire de la besogne s é 
rieuse, et la première réunion n'a été c lo se 
•{«'après l'organisation complète des tra-
•WMt 

A ces grandes a s s i s e s du travail minier, 
n'importantes décis ions seront prises , 
comme on le verra du reste par l'ordre du 
jour. Ces résolutions, qui devront être 
•Mises à l'unanimité ce qui parconséquent 
•m augmentera considérablement la por
tée, seront transmises aux autorités des 
nations représentées. Ceci, conformément 
• la décision prise le là avril par le co -

C'est le sort de plus d'un mill ion de mi-
nears qui va s'agiter, pendant toute la 
semaine , car, très vraisemblablement, l e s 
travaux du congrès ne prendront pas fin 
avant vendredi soir, et encore à raison de 
aïeux séances pnr jour : la première rie 
dix heures à midi et la Se de deux heures à 
s ix heures . 

Les délégués français sont Boslv ,1-amcn-
«in, Calvignac, Evrard et Ca;lot. 

Nous savons toute 1 ardeur de nos amis 
pour faire triompher les revendications 
prolétariennes et nous nous réjouissons 
«rue les intérêts français soient en leurs 
mains. 

L 'o rd re du j o u r 
' O n se rappelle que le premier congrès 
international a eu lieu à Jolimont (Belgi
que) en ltftO, les congrès suivants ont été 
tenus à Paris , Londres, Bruxelles et Ber
lin. 

L'ordre du jour de cette année est relati
vement peu chargé. 

1. Les Anglais de la Fédération natio
nale des mineurs demandent la journée l é 
gale de huit heures pour les ouvriers du 
fend ; les Français proposent d'étendre le 
Bénéfice de cette mesure aux ouvriers du 
jour. 

2. Les Français et les Anglais deman
dent la, réglementation de la production 
dans las mines : l es Anglais s'attaquent 
aussi ù la surproduction de charbon, * de 
manière à u w r s r la régularisation des 
prix cl des salaires.» 

3- Les Français et les Anglais deman
dent que les patrons soient légalement 
rendus responsables des accidents de 
travail dans les mines , « sauf en cas de 
suicide dûment constaté », ajoutent les 
Français. 

4- Les Fronçais reviennent sur la ques
tion des délégués mineurs, dont il faut 
assurer «l'indépendance absolue .» 

5" Les Français feront discuter l'applica
tion au travail des mines du meilleur 
système hygiénique connu. 

Les Belges se sont ralliés aux proposi
tions françaises. 

Quant aux Allemands, i ls se sont con
tentée, d'accord avec les autrichien», de 
••mineure au Congrès des modifications 
an règlement de la Fédération internatio
nale et des réunions régulières, et leur in* 
sst Million dans ce acns n'est pas une des 
phases les phases Tes moins caractéristi
ques de l'évolution de l'accord entre les 
^meurs des divers pays. 

LA S t t t C i D OIVERTIRE 
La séance d'ouverture s'est ouverte, 

.comme nous le d isons plus haut, ù 11 heu
res du matin 

Les délégués présents se répartissent 
ainsi : cinq pour la France, basly, Lamen-
din, Evrad, Cadet, du Pas-de-Calais et Cal
vignac, de Carmaux ; quatre pour l'Alle
magne: Mollcr.député au Rcichstag.Meyer 
Bitnse et Lclebour ; huit pour la Belgique, 
Alfrrd Defaisseaux. Cavrot, Callevaért, 
Maroillc, Brenez, députés ; Modeste Ur
bain, Henri Piedeboouf, Godard: et une 
quarantaine pour l'Angleterre, parmi l e s -
anels Woods , Burt, Pickart, Wilson,Abra
ham 8, députes). 

Les questions portées a, l'ardre du jour 
• o n t : 

1- La journée de huit heures ; 
2° La suproduction ; 
3 Les indemnités en cas d'accident ; 
4* Inspection des mines ; 
û* Hygiène des mines ; 
S Modifications à apporter au règle

ment. 
La séance d'cu\crture es*, présidée par 

le citoyen Burt, qui, dans une allocution 
Hnaniinement applaudie, souhaite la bien
venue aux différents délégués et exprime 
l'espoir que de c e s t U H t t du travail mi
nier sortira une œuvre utile cl féconde. 

C o n s t i t u t i o n d u l i u r r a u . 
On procède a la formation du bureau : 
Les anglais avaient proposé notre ami 

Basly comme président mais les délégués 
français et belges «'étant mis d'accord 
pour présenter Colvignac en s igne de 
protestation contre s a rficnnts condam
nation, celui-ci a été élu président . 

Les vices-présidents s o n t ; Woods» (an
glais) et Bunte (allemand). 

Le citoyen Richard est élu secrétaire 
général et Burt trésorier. 

Le C o m i t é t n t c r u a i i n u a l 
Vient ensuite la nomination du Comité 

•Bternalional d'affaires (|ui se compose d« : 
Cadotet Evrard, pour la France; Defuis-
Scaux et Maroille pour la Belgique ; Mol-
Jer pour l'Allemagne ; Johnson et Huslam, 
four l 'Angleterre 
, Le» r a m t e i <• d e * « l c l é f t u é * 

Le Congres passe ensuit»; a l» vérifleatio n 
des pouvoirs des «UUar^U* délégués et ù 
Ta lecfjro des rapports dâi«oè ispar ceux-ci . 

Du rapport .iépo*é par ie citoyen Basly 
•or le per^finnoi ouvrier des mines de 
•jance, i} résu l te que ce personnel se d è -

"*>»'n»pVisiffle la manière, suivante. : 
Onviinrs de l'intérieur '.13.700; ouvriers 

Je l'extérieur 30,00tVI'otai 132.700. 
'Let ouvriers .le rnHérîcur conSprer.nîut, 

{Hommes , 83,8fJ0; Jeunes g e n s , (de 16 fi 18 
an»), SJtÊk Jeunes g e n s (de 13 à ll> ans), 
4,400; toCna, 93,700. 

Ceux «ta l'extérieur comprennent. H o m 
mes, 27,900; Jeûnas c e n s (de 16 a 18 ans), 
2,800; Jeunes gens , (de 18 A 16 ans) 4,100; 
t émir.os, v:m-, Total. » ,8>0 . 

Après la lecture de ce* rapports, le Con
grès décide — sur la proposition des délé
gué» <tsfgJftis— q«*il tiendra deux séances 
par jour : Tune de dix heures du matin à 
midi j rature de deux heures a. cinq heures 
de l'après-midi. Une proposition dos délé
g u é s français, tendant à ce que l e s séances 
dorent l e matin de neuf heures * midi ei 
l'après-midi de deux heures à six heures n 
été repoussée . 

Demain le Congrès abordera l'examen 
des quest ions portées ù son ordre du-jour. 

>oii\EiLts7mmwtiiii:s 

D é l i a i fl^M. Traneux 
(De notre correspondant particulier). 
Paris . 3 juin. — 11 n'est bruit aujourd'hui 

dans certains milieux parlementaires que 
de la démission de M. Traneux, ministre 
de la just ice . Celui-ci s'est en effet m o n 
tré fort ému par la faible majorité qui a 
couvert son attitude envers les çhéquards 
des chemins de fer du Sud et surtout par 
les attaques, trop justifiées de Jaurès et 
de Goblet. 

Il serait d'autant plus disposé & quitter 
le ministère que les soc ia l i s tes forceront 
les autres députés, qui n'ont pas encore 
saisi l 'exemple rie Bouvier et de Jules 
Hoche, à se dénoncer à leur tour. 

On sait d'autre part que M. Rouvicr s e 
rait sur le point de quitter le Parlement 
pour se consacrer , en toute tranquillité, à 
eus « alïaircs louches et malpropres * dont 
parlais Jaurès. 

H est probable que notre ami Jules 
Guesde intcrviendralors de l'interpellation 
sur la politique extérieure du gouverne
ment, interpellation Millerand-Rouauet qui 
a été renvoyée au ib juin prochain. 

Notre ami Jaurès a accepté de faire une 
série de conférence chez les cultivateurs de 
la Beauce pour leur exposer le programme 
agricole du parti ouvrier. 

C'est le 24 juin prochain que Jaurès doit 
se rendre dans le Loir-et-Cher. 

Les soc ia l i s tes de Blois ont décidé d'or
ganiser à celle occas ion un grand banquet 
suivi d'une grande conférence pour le di 
manche 23 juin. 

BASLY ET LES M1NEDRS 
d e Decazevi l le 

{De notre correspondant particulier). 
Decazeville, 3 juin. — Dimanche ont eu 

l ieu à Decazeville des é lect ions pour le 
choix d'un candidat û le commiss ion arbi
trale chargée de liquider l e s anciennes 
c a i s s e s de retraite des mineurs. 

Basly a été élu par 15'JO voix, Sur 
inscrits et 1303 votants . 

t& 

LE VOYAGE 
d e M . F é l i x F a u r e 

Périgueux, 3 juin. — M. Félix Faure a 
présidé a la pose de la première pierre du 
musée et de l'hôpital, puis sur l'ancien 
hippodrome, la 2le fête fédérale de g y m 
nastique. 

Le soir, il a présidé le banquet de la 
municipalité. 

Répondant au toast du maire, M. Félix 
Faure dit qu'une démocratie ne doit jamais 
se dés intéresser des manifestations ou se 
confondent ' l es esprits du soldat et des 
c i toyens. 

« Une démocratie jalouse de la liberté 
doit fortifier l e s idées de discipline et 
d'obéissance ù la loi . 

Je sa is que les soc ié tés de gymnastique 
sont guidées par c e s pr inc ipes; c e s s o c i é 
tés sont pour l'armée un puissant auxi 
liaire, en préparant la j eunesse d'aujour
d'hui, l'espoir de la patrie, demain sa 
force ». 

A CARMAUX 
Grande Manifestation Socialiste 

(De notre correspondant particulier) 
Paris , 3 juin. — L e 16 juin, une grande 

manifestation social iste sera organisée 
avec le concours de la plupart des députés 
du groupe social iste de la Chambre. 

Nos amis Guesde, Carr.aud, Chauvin, 
Jaurès, Millerand, Basly. etc , se rendront 
à Carmaux pour protester contre la con
damnation de Calvlnl-ac. 

Cette manifestation est organisée par le 
syndicat des mineurs de Carmaux. 

Un grand banquet aura lieu dans la salle 
du syndicat des mmeui s . l e banquet sera 
suivi de la réunion publique. 

L'ASSASSINAT 
D E L ' A B B É D E B R O G L I E 

Paris , o juin.— Le rapport des médecins 
charges d'examiner l'état mental de 
Maxcncc Amelotnc sera pas déposé avant 
le 10 juin ; a cette date seulement on saura 
si décidément l'auteur de l 'assass inat de 
l'abbé de Broglie comparaîtra devant le 
jury de la Seine. 

L'opinion au Pala i s estque les médecins 
al iénistes concluront à l'irresponsabilité , 
ce serait alors pour Maxence Auielot l u i 
ternement itSamte-Anne 

chai $ toute vifem,'e»OTiiml.'noiir essaye! 
pourrai! se nouer le navire sur un éeutil ou il 

maintenir 
J ai stoppe quand le navire a < 

quer. ^M ^^^^^^^^ 
Dès le cho:, commande la m:se il P é a g e s 

barrât.eua; voyant au bout de qMsâjnth jjhslanis 
cette manœuvre ne s'en'cctaMâk f i e trop 

tard pour étreo'.ile. je Honnoi l'irdrc «le jeter à la 
nier, aussitôt U tile»s.e.du navire détruite, les 
bouées, ceinun-esde ...nMvsttge, madriers, «virons, 
mats de canot et tous les objets flottantes se trou
vant sur ie poot. 

J'ai cric anx passacers de ** jeter à l'eao et de 
se cramponner à ces'débria. Sort ans M- bruit do-
minnt ma voix, soit que la panique eut annihilé 
leurs forces, peu de personnes ont suivi ce con
seil. 

Aussitôt nue je m'uper^us que ie navire s'en
fonçait tapiàWieal de l'avant, l'ai donné ordre au 
personnel delà machine, qui était (le quart; de 
quart, de monter sur les ponts et de se sauver ; 
ordre qui a reçu son exéculion. Tous 1rs officiers 
étaient à leurs postes et travaillaient toujours à 
la mise ù l'eau des embarcations. 

Tout ù coup,la cloison élan lie du milieu ayant 
sans doute pressé sons la pression de Peau, le 
navire coulait au fond perpendiculairement l'a
vant le premier : l'eau pénétrant en masse dans 
la chaufferie et sur le pont occasionna l'explosion 
des grandes et petites chaudières. 

L'explosion a brisé le rouf central ainsi que le 
pont des coursives. 

C'est à cette malheureuse circonstance que 
j'attribue la disparition de tous mes officiers ctdu 
plus grand nombre des passagers. Je fus moi-
même entraîne dans le gouffre de dessus la pas
serelle; mon poste, et quand je reparus ù la sur
face, grâce à mes efforts de bon nageur, presque 
asphy.v | toutes traces du navire avaient dis
paru. 

Dès que le choc avait eu lieu, je fis mettre le 
pavillon en berne et je sifflai moi-même, â plu
sieurs reprises, pour arrêter l'attention des 
bateaux pêcheurs qui m'environnaient. Je fus 
recueilli un des derniers avec le boulanger et la 
même embarcation sauva les matelots Collen, 
Nicolas et Le-Merer. * 

Après avoir exploré le lieu du sinistre et cons
taté que personne de 'avant n'existait sur les 
nombreuses épaves qni nous entouraient, le 
patron du canot qui nous avait sauves nous mil 
dans un bateau plus grand qui lit route pour 
Villagarcia. 

Le calme nous ayant surpris, nous avons ramé 
toute la nuit jusqu'au matin, à cinq heures, ou 
dans l'est de l'île d'Asora nous avons rencontré 
une chaloupe à vapeur dans laquelle se trouvaient 
le représentant de la compagnie, le gérant du 
consulat de France et un uliieier de la capitainerie 
du port. 

Ladite chaloupe remorqua A Villagarcia le lin
teau qui nous contenait cl. à heures .10 da malin, 
nous débarquions au wharf de Villagarcia au 
nombre, de 2ô personnes dont 1C faisaient partie 
de l'équipage et 0 passagers hommes. 

Etant convaincu que plusieurs personnes de 
I équipage ainsi que des passagers avaient été 
sauvées par des embarcations, do concert avec 
l'adjoint de la compagnie et les autorités du port 
la même chaloupe à vapeur qui venait de nous 
remorquer repartit avec mission d'explorer tous 
les villages bordant l'entrée de la baie. 

Celle chaloupe revenait à cin heures du soir, 
ramenant cinq hommes de l'équipage et neuf pas
sagers. 

Le total des personnes Kauvées est ainsi de 
vingt-une pour l'équipage et de dix-huit pour les 
passager.*,, tous hommes. 

Entre le moment du choc et celui où le navire a 
disparu, il s'est éeoulé neuf minutes. 

Bien à la surface de l'eau que j'examinais at
tentivement ne donnait à penser qu'il existait un 
danger qelconque à cet endroit J'en conclus que 
la roche que le navire s abordée est isolée et de 
petite dimension. 

J'ajouterai que la catastrophe a été si rapide 
que, ne pouvant abandonner mon poste, il m'a 
été de toute impossibilité ds sauver aucun des 
papiers du bord ni valeurs, pas plus que l»s sacs 
de dépêches. 

Ayant rencontré, a mon arrivée à Villagarcia, 
le représentant de la compagnie et le délégué du 
consulat de France, je priai ces messieurs de 
pourvoir à l'habillement, à la nourriture et au lo
gement des personnes sauvées, ce qui a été fait. 

Telle est la vérité sur l'événement qui a amené 
la perte du Dum Pedro. 

Fait à Villagarcia, '-'S mai ISOâ. 
v . CRÉQUEU. 

\. moiroinaftic de ta pswsSB^ 
cution et se croyait surtout l'objet de la 
malvei l lance de Bivera; auquel il avai t fait 

j e s res tées si 
pas sera d l^^fe^Tase; iîde 

EN AMERIQUE 

• foO V I C T I M E S ^ ^ 
New-York, 3 juin. — Un bateau conte

nant 88t> ca i s se s de n i trog lycér ine des
cendait lentement le fleure, prêtr de Par-
kesbourg (Virginie}, quand un groupe de 
femmes qui stationnait sur la rive entra en 
eonvers,»tion avec l'équipage composé de 

L'un d'eux ayant levé sa rame pour s a 
luer a e s interlocutrices, la la i s sa retom
ber lourdement sur une des c a i s s e s du 
chargement. 

Instantanément toutes l e s c a i s s e s firent 
explosion. 

L'dquipage entier fut anéanti et deux 
femmes furent également tuées sur la 
rive. 

P lus ieurs individus, qui passa ient en 
barque non loin de là furent b l e s s é s griè
vement. 

Un moulin a été détruit et l e s ouvriers 
qui y travail laient sont tous tués ou b le s 
s é s . Dix maisons se sont effondrées. Un 
vapeur qui remorquait plusieurs barques a 
été mis en p i è c e s . 

Au total, on compte q r e deux cents per
sonnes ont été tuées ou b l e s s é e s , c t l e s dé
gâts sont e s t imés ù cent mille dollars. 

U n b o u r r e a u m o r t d e p e u r 
Par i s , 3 juin. — Les journaux de Sangaï 

s igalcnt un fait horrible. 
Au moment où l'exécuteur des hautes-

ecuvres faisait sauter In tète d'un condam
né eclni-ci saisi lfèl iri lement les vêtements 
du boure.au et le corps décapité ne le lâcha 
pas . 

Le Chinois a été pris d'une frayeur teile 
qu'il est mort au boutdcquclqucs minutes 

Le Naufrage for Dm Pedro 
LE RÉCIT DU CAPITAINE 

Paris , 3 juin. — La compagnie des Char
geurs réunis a rei;u ce matin le. rapport du 
capitaine Crequer, commandant le vapeur 
frani.-ais Dom Pedro. 

En voici les principaux passages i 
J'ai parcouru le golfe de, Gascogne, avec beau 

temps cl sans incident j noter; le ^î mai IS'Jô.ù 
quatre heures du soir, doublé Finistère à petite 
distance, et avoir signalé au sémaphore le pas
sage ; j ai fait gouverner au S. 1|4 S.-Ë. du com
pas avec une vacation de 8 à 10 degrés N. O. 

Celte roule m'amenait, deux heures après, » 
passer & environ quatre milles n l'oscsl de la 
pointe Corrubedo. Cette distance a été vérifiée par 
des relèvements pris par M. L'Movtis, officier de 
quart, à 15' el à 00". 

A ce moment, six heures cinq, je donnai la 
rou'.e au compas au sud, veillant bien les ondu
lations de la mer afin de distinguer les brisants 

A six heures douze, je relevai les brisants du 
p'iarc de Corrubedo au S,-E. 1/4 Iv variation 

\o- N.-O. Au moment ou je terminais ce relève
ment et faisais au timonier Le Merer ia recom
mandation de ne pas venir sur balxud de la rode 
un choc épouvantable se produL*ft. 

Le navire venait de heur^f, avec une vitesse 
de 11 nœuds 1/8, unel<;,e de roche isolée et non 
portée sur la carte v » 

Stoppé imniviftiement et marché de l'arrière, 
mais veyaji qUC | c navire, mii avait abordé la 

ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

1)1 MMUE DE U JALOUSIE 
Bruxel les , 3 juin — Les époux Vcrbeylc 

demeurent rue des Charbonniers. 24. à St-
Josso- ten-Noade . Dernièrement un ami 
« obligeant » déclarait à Verbcylc cp!e sa 
femme le trompait avec un sous-officier 
d'un régiment en garnison à Bruxelles 11 
n'en fallait pas davantage pour exciter 
plus encore la jnlausie du mari, qui résolut 
de se venger sans môme se préoccuper du 
hien fondé de l'accusation. 

M. Vcrbeylc se rendit chez un armurier, 
dimanche dans le courant d e l à journée. U 
acheta un revolver, qu'il fit charger et le 
soir venu, vers 8 heures, il retourna chez 
lui. Sa femme était absente. Vcrbeylc fâ
chant qu'elle avait l'habitude d'aller dans 
un café voisin, chez des anus , s'y rendit. 
Or, précisément Mme Verbeyle traversa it 
un vestibule, se disposant à retourner chez 
elle. 

Le mari, jr.loux, s'empara de son revol
ver et, sans dire un mot, dirigea l'arme 
vers sa femme. Il (it feu. L'ne première 
balle alla se loger dans la muraille, mris 
une seconde atteignît la jeune femme en 
plein v i s a g e F.lle s'affaissa poussant un 
grar.d cri. Tandis qu'on se précipitait a 
son .secours, le coupable prenait la fuite. 

Mois passait précisément rue des Char
bonniers l'agent judtetaire Dcsulter. Il se 
mit à !a poursuite de l'individu et il allait 
l'atteindre, lorsque le coupable braqua son 
revolver sur le policier, ce lu i -c i ne per
dant pas son sang-'roid parvint à désarmer 
Vcrbcvlc. et se rendit maitre de lui. 

L'état de la victime est désespéré. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Kéj t io i iK à r»i»<|u<'-rir 

Bruxelles , 2 juin. — Lorsque je vous d i 
sa i s dernièrement que la Wallonnie tout 
entière était social iste , ou tout au moins le 
serait aux prochaines élect ions, j'oubliais 
dédire qu'il y a en Belgique une province 
de langue française où là propagande s o 
cialiste n'a pas encore pénétrée. 

C'est le c a s du Luxembourg, la plus 
grande de nos provinces comme fruperricie 
mais , en même temps, la moins peuplée. 

Le consei l général du parti ouvrier a dé
cidé d'entreprendre le Luxembourg. 

A cet effet, des conférences y serait don
nées dans le courant de l'été p3r les prin
cipaux propagandistes du parti. 

La tache ne sera pas aisée . En effet, la 
population n'a jamai s entendu la bonne 
parole, les communicat ions sont très diffi
ci les et nécess i tent par conséquent au 
point de vue de la propagande, une plus 
grande dépense d'argent et de temps. Au 
point de vue économique, le Luxembourg 
est une contrée de petites propriétés , c'est 
dans cette province qu'il y a le plus grand 
nombre de terres en faire valoir direct. 

La vieille politique clérico-l ibérale a été 
jusqu'à présent le seul aliment à l'activité 
de cHte population. La lutte s'y concentre 
encore entre ces débris du p a s sé qui, ail
leurs, sont unis pour nous combattre. 

Une chose cependant est faite pour nous 
donner du courage : c'est le nombre res 
treint d'illettrés que compte le Luxem
bourg. 

L'instruction des m a s s e s étant le pré
curseur du social i sme nous parviendrons 
peut-être à enlever aux vieux partis les 
cinq s i è g e s parlementaires dont d ispose 
le Lxembourg. L'arrondissement de Di-
nant, situé en d e s s o u s de Namur et qui, 
jusqu'à présent, envoie deux cléricaux au 
parlement, présente également an terrain 
favorable à l'idée social is te . La terreur 
cléricale pèse lourdement sur cette région, 
chacun a peur d'être affamé et traqué par 
les grands seigneurs qui exercent un pou-
quasi-féodal. 

L'arrondissement de Philippeville a été 
peu travaillé. 11 est encore représenté par 
de v ieux doctrinaires, derniers ves t iges 
d'une race disparue. Quelques conférences 
ont provoqué un mouvement qui fait bien 
augurer de l'avenir. 

Il m'a paru intéressant de parler du 
Luxembourg qui comprend cinq arrondis
sements , nommant chacun un seul dépu
té ; Arlon. Virton, Morche, Neufchateau, 
Baston ainsi que les arrondissements de 
Dinant et de Philippeville qui en nomment 
chacun deux Ce s o n t l e s seuls endroits de 
lar.gue française où nous n'avons jamais 
engagé la bataille é lectorale. 

Ces députés sont sortants au renouvel • 
lement partiel des Chambres qui aura lieu 
l'année prochaine. 

Les ra i sons qui nous ont empêchés d'y 
lutter en octobre dernier, n'cxislcronl plus 
l'année prochaine. 

N o u s pourrons y concentrer tous nos 
efforts et imitant l'exemple des bass ins 
de Liège c tdu Hainaut. ces contrées feront 
gross ir uotre minorité social iste . 

Georges GOTFMANS. 

I t o o s ne prendrons pas* tcf la défense 
des économistes qui ne sont pas du reste 
plus cxâtnables que l e s anarchistes , car 
eux aussi n e voient d'autre obstacle à la 
lidtaid.de l ' icdmdU que l'Etat on la loi c» 
« ils se portent ainsi dans leur oppositierf 
sy*M«hatiqae jusqu'aux coii.'in* de l'anar
chie. » 

f Nous demandons seulement comment 
M. Dépasse pourrait nous démontrer que 
le col lect ivisme es t la négation de l'initia
tive, de la liberté et de la famille. 

Il ne s'agit pas de jouer sur les mots . 
Dans notre société contemporaine.l'Etat, 

instrument de règne bourgeois, « pouvoir I 
public de coercition, dit Gabriel Deville 

3ue la division en c lasses crée et maintient 
ans les sociétés humaines et qui, dispo

sant de la force, fait la loi et perçoj» l'im
pôt », l'Etat est obligé pour trouver les 
ressources nécessa ires à son rôle de gar-
d iende la propriété, de justicier et de dé
fendeur tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
de l'ordre bourgeois, d'empiéter sur le do
maine économique, d'avoir ses éco les , ses' 
manufactures de tabacs et d'allumettes,ses 
postes et té légraphes , sa banque et s e s 
chemins de fer et de faire de tout ce qu'il 
monopol ise des serv ices publics profitant 
beeaucoup à la bourgeoisie il est vrai ,mais j 
n'en profitant p a s moins à la nation tout j n i r- du-XIe arrondissement de Paris ; 2e, Sti ' 

I Quentin. 
Troisième division. — Prix d'honneur, l'M.i • 

brouckoisc; 1er, Val Saint-Lambert. 
Concours d'ensemble (mains libres).— I' -

vision supérieure. — 1er prix, 1s Hautniontoi-r 
2e la Tourquennoise. 

Première division. — 2c prix, la Dunkerque si 
Se Saint-Ouentin. 

Deuxième division- — 1er prix, Alerte, du < -
teau. 

Mouvements avec engins. — Division 
pèrieure.— 1er prix, la Hautniontoise; 2e Ar -•. 
3e St-Gilles. 

Première division : 1er, la Jeunesse du U!; 
Seau ; 2e, la Dunkerquoisc. 

Deuxième division : 1er, l'Athoise. 
Pyramides. — 1er, la Hautniontoise, 

Arras. 
Concours de pupilles. — 1er, la Dun'-:-

quoise ; 2e l'Avenir, de Bruay-

INAUGURATION DU MONUMENT 
M. Chautemps, ministre des colon 

remplaçant M. Poincarô, qui n'est eue n 
guéri de sou angine, parait-il, est arr u 
hier à midi et demi à Calais. 

A trois heures, après les réeepli < 
d'usage à la mairie, il a présidé la céréi 
nie d'inauguration du monument t 
Bourgeois de Calais. 

Les obsèques ï Pierre U p : > ; 

(De notre correspondant paricv.Ue>) 
Paris. 3 juin.— Comme vous I*» • Z 

annoncé déjà, les obsèques de Pi« 
Lcgrutid auront lieu demain, mai i • 
midi, à Paris 

£clon la volonté expresse du 
fotit, le corps ne sera pas transita 
Lille. 

L'inhumation se fera au Père J -
chaise. 

Les cordons du poêle seront te 
par un ministre, un viee-présu 
de la Chambre des députée, par ; 

sénateurs Floquct et Claeys, pat 
délégué de l'ordre des avocats 

entière 
On appelle cela du col lect iv isme d'Etat ! 

Mais toutes l e s voies nationales et inter
nationales que l'on appelle l e s chemins de 
fer, l es exploitations minières, les grandes 
veines et l e s hauts-fourneanx, les immen
se s exploitations terriennes d'Angleterre, 
d'Italie, d'Amérique et d'Australie, les 
banques, le-s docks et les magas ins , tous 
les grands organismes de l'industrie, de 
la finance, du commerce et de l'agriculture 

ui exigent de très grandes collectivités 
c travailleurs et de capitaux au profit des 

soc ié té s anonymes , qu'est-ce autre chose 
que du col lect ivisme national et capi ta l i s 
te ? 

Il existe des embryons d'un autre genre 
de. co l lect iv isme, ce s o n t l e s coopératives 
ouvrières de production et de consomma
tion qui, depuis quelques années surtou!, 
font Jes progrès cons idérables . 

Or. dans ces soc ié tés ouvrières, on ne 
détruit ni l'initiative ni la liberté de l'indi
vidu. 

11 y a dans ces soc ié tés , entre leurs 
membres , des rapports de justice el de so 
lidarité inconus partout ai l leurs . Les ad
ministrateurs chois i s dans l e s a s semb lée s 
générales sont des serviteurs et non des 
maîtres, comptables de leurs actes devant 
leurs pairs et égaux en droits et en de
voirs. 

Ce col lect ivisme naissant c'est le co l 
lect ivisme populaire, le régime économi
que de l'avenir. 

Les prolétaires deviendront forcément, 
un jour ou l'autre, les maîtres de l'Etat ; i ls 
feront à leur tour leur révolution que nous 
espérons du reste la plus pacifique du 
monde, mais que le peuple devra faire 
quand même,d'une façon ou de l'autre: i ls 
feront des lois faisant rentrer à la co l l ec 
tivité humaine toutes ies r i chesses so
c ia les dont elle aura été spoliée et i l s or
donneront l'exploitation en commun de 
tous les grands moyens de production pour 
le profit de tout le inonde. | 

Or, les producteurs seront-i ls a s sez en
nemis de leur bien pour aller jusqu'à oppri
mer leurs semblables et détruire les initia
t ives néces sa i re s au progrès et au bien-
être de tons* 

Non, et M. Dépasse le sait bien. 
Ce n'est d'ailleurs que dans une société 

ou par l'égalité du point de départ c t d c s 

LE LIVRE DE M. DEPASSE 

E8PAQNE 
A s s a s s i n a t d ' u n g é n é r a l 

Madrid, 3 juin — Le général Pr imo 
Rivera, capitaine général de Madrid, don
nant une audience, a reeu deux coups de 
rovolver d'un n o m m é Primitios Clavijo, 
ancien capitaine de réserve , nouvel lement 
oroaiu commandeur. L'ne balle atteignit le 
général à la poitrine et ressortit par le 
dos ; une autre le b l e s sa au bras. 

L'assassin fut b lessé à la tète d'un coup 
de sabre par l'aide de camp, accouru au 
secours . . 

L'état du général e s t très grave, mais , 
rorbs. car !s c'Oié de trikord avant, continuait « 1 non désespéré . . . . 
^uiîr SIST ss« sire, je oiu le cap à l'est et mar-< Clavijo, oui a de • au vais antécédents 

De Hue et de ravenir 
DES CONSEILS DU TRAVAIL 

M. Dépasse , qui eut déjà la prétention 
de réfuter le collectivisme dons son livre : 
Les Transformations sociales, vient de 
faire publier un livre intitule : Du Travail 
et de ses conditions, dans lequel il s'atta
che principalement à démontrer la néces
sité des Chambres et des Conseils du Tra
vail comme moyens de paix sociale et de 
conciliation entre le capital et le travail. 

Comme nous nous y attendions, dès son 
premier chapitre, il s'attaque « à un cer
tain nombre d'esprits qui se divisent en 
deux directions, u Ces esprits divisés en 
deux directions sont d'une part les socia
l i s tes et d'autre part les économistes . 

Parce que l'individu moderne est i m -

Euissanl et souffre cruellement de sa fai-
l esse en face de ces vas tes administra

tions gouvernementales, militaires, Indus
trielles,financières,que le temps,la sc ience 
cl le* révolutions ont concouru à augmen
ter -c f à alourdir continuel lement; parce 
que « J'individu ouvrier en particulier, 
assujetti à des dominations anonymes et 
col lect ives de l'ordre administratif et de 
l'ordre mécanique, chaque jour plus acca
blantes , ne reconnaît plus dans ce vest ige 
aucun vtatige de la Liberté de la vie,» les 
soc ia l i s tes veulent, parait-il , c'est ce que 
M Dépasse soutient, placer sous l'autorité 
de l a foi (c'est-à-dire livrer à l'Etat) toutes 
les relations du travail humain, la distri
bution des salaires cl des produits, les 
contrats privés, en un mot ne rien la i s ser 
de la vie sociale , familiale, individuelle, 
sous le rapport économique, intellectuel ; 
ou moral, qui ne soit bientôt confondu 
dans le domaine de l'Etat. » 

Evidemment, l es gens qui ne voient de 
l'Etat que les mauvais côtés, qui ne veulent 
entendre parler à aucun prix des mono
poles de 1 Etat parce qu'ils le considèrent 
avec raison comme ) j pire des patrons . 
ces gens- là frémissent quand- on leur pré
sente le s - e i s l i s m c sous un jour aussi 
faux; et eux aussi i l s déclarent avec M 
Dépasse qu'un tel ordre social ronduiraii 
au • plus barbare despotisme a 

S?w£S!S!!ïSÎ .1"!!21,I!5EÎ#Tî^jK!T!?^^2tîî-»5SIï-tî-èw et par M. Satssst-Schnet. 
conseiller d'Etat, ancien préfet 
Nord. 

Sur la tombe, des discours.sot 
prononces au nom du groupe i 
grossi sic. par MM. Floquet, sénat 
de la Seine, Clayes, sénateur 
Nord, Evrard Elièzet Isatnberi, 
putes; par M. Faucheur, au nom 
la Chambre de commerce de L 
par M. Ripant au nom du con 
électoral de la :ie circonscriptior 
Lille que représentait le défuiii 
par M. Saissei-Schncidcr, au 1. 
de la famille. 

Le Président de la Républtqu 
fera représenter ai:\ obsèques p 
commandant Morcau. 

de l'homme ; ce n'est que dans un régime 
social ou l i s fruits du travail seront équi-
tablement distribués; ce n'est que dans un 
sys tème économique ou le gouvernement 
des hommes aura fait place à ur.c admi
nistration des c h o s e s cl où Je Suffrage uni
versel sera la base de tout, tant dans l'or
dre économique que dans l'ordre politique; 
ce n'est que dans une telle vie sociale que 
la trilogie républicaine; liberté, égalité, 
fraternité., aujourd'hui encore utopique, 
sera une heureuse réalité. 

N o u s aurons encore l'occasion de nous 
expliquer là -dessus et de prouver que ce 
ne sont pas les projets de M. Dépasse qui 
sauveront le vieil ordre bourgeois. 

H. GHESQLlliRK. 

CbroDipRupale 
Voies de nos réprésentants 
Voici comment se sont répartis, samedi , 

l es votes des députés du Nord et du P a s -
de-Calais dans les scrutins suivants : 

Sur l'ordre du jour de Jaurès ainsi 

CHRONIQUE COLOMBOPHILF 
ET DES SPORTS 

Roubaix. — V.iici les résultats des roi i rs 
mu ont eu lieu, lundi 3juin: Crcil, orgsm-
riTcnoe lédejale, et donne au J-ieitr de la 
l'Eclair Aile, établi elicz Denis Deslontaine » 
de Toiucoing. 401 pigeons lâchés, à 0 h 
b e a u temps, vent Nord-1'.sl, parle convoyci. 

• La Chambre regrettant que le prouvernement j doncker. s n j , , . , ;î p . :,r <„ -
n'ti. pas., poursuivi les pr^ri.-atrurs Asaval [ >_**£** ^ ^ « « 8 s 4 T 5 M ! 1 
ordre cl l'invitant à faire sou devoir sans refard, 
passe à l'ordre du jour. > 

Ont roté pour: Basly, Defontaine, Gues
de, Lamendin. 

Ont voté contre: MM. Boudenoot, Car-

man Hazebrouik 4 p 
DobracanoM II 2 p 7c Savez 1 p. Me A 
Hll 3 p. ;»c Mossion 2 p. l<je L. Haquctle :; ] I le 
A. hlioni.'i p. 12c J.-B. floiré t p. 

13e A. b'ran iip.; 14c J. Kinl i p, 
Tbcrin. :! p; lUaCsn Charles, H. 2 p.; 17c llr.,< -

Ë
entier-Risbourg, Cochin Henri, Coget, !•.' '."„ •' ~,u„ \v . -„ ;„ o ',. m i t 
lubois, Kvrari-î-licz, Fanien, Ci aux, Guil- « * * * *£lj?% Yf^ST]&^i*or&ï\if 

lemin, Hayez, Jonnarl, Le Gavrian, Lepez. i ** ^suredallc 2 p.2Rts M™, rr , te 
Lover! Micl.au, Kibot, Hose, Sirot-Malle/., ' fc" ' °"0

I?
; l N » 0 o c l h a l s ' P - **• ' 

Taillîandier, Weil-Mallez, . u i , l , c ' P l , ; 

N'ont pas pris part an vote : MM. Adam. 
Dron, Dussaussoy , Lcmire, de Montalem-
bcrl, Plichon. 

Absent par congé : M. Inng. 
La Chambre a repoussé par 270 voix 

contre 217. 
Sur l'ordre du jour de M. Goblet, a ins i 

conçu : 

« La Chambre, regrettant l'intervention tr-p 
fréquente du gouvernement dans l'œuvre de la 
justice, passe à l'ordre du jour. 

Ont voté pour: MM. Adam, Basly.Cochin 
Defontaine, Dussaussoy , Guesde. Lamen
din, Lemire, de Montaîémbcrt, Plichon. 

Sur la deuxième partie partie de l'ordre 
du jour de M. Sauzet, impliquant la con
fiance de la Chambre dans le gouverne
ment. 

Ont voté pour : MM. Boudenoot, Car-
pentier-Risbourg, Coget. Dubois, Kvrard- ; 
Eliez, Fanien, Graux, Guillomin. Hayez, j 
Jonnart, Lepez, Michau, Rlbot, Rose, Si-1 
rot-Mallez, Wcil-Mallcz. 

Ont voté contre : MM. Adam, Basly, De- i 
fontaine, Dussaussoy , Lamendin, Lcmire, [ 
de Montalcmbert. 

y'ont pas pris part au rot<': MM. Cochin. i 
Dron, Guesde, Le Gavrian, Loyer. Plichon | 
Taillandier. 

Absent par congé: H. Iung. 
La chambre a adopté par 2G1 vo i t contre 

171. 
Ont volé contrer MM. Boudenoot. Car-

pcnticr-Risbourg, Coget. Dubois, Evrard-
F.licz, Fanien, Graux, Guillemin, Hayez. 
Jonnart, Michnu, Ribot, Rose, Sirot-Mal-
lez, Weil-Mallez. 

liront pas pris part an vote. — MM. 
Dron, Le Gavrian, Lcpcz, Loyer, Tail l ian-
dicr. 

Absent par congé : M. Iung. 
I A c' iè intren repoussé par rr.i voix con

tre :.\"A.. 

_jc ans» Maton, 1 p. 2<)C tlebruc Victor, ! • . 
27e Vervneqo-. 1 p. 28c Yeclmcrt R. 8*1 A I'.'-
vvo. :}<)e Matra. 31c J. Iicsiousseau>. ,~e 
l.uck. .',:',<: Victor lleyt. 3(0 Orvaenc. 3 m l'e-
waele. "Jje Nïruncjans. 

37e VaadenieengVe, :;8c Christiaens. T 
mier pigeon a été constaté:! 8 h. 48 m. 54 • »»«e 
une vitesse deWl •«. 21 et le dernier à S h >• rr. 
41 s avec une vitesse de Vil i.i. t?.'. 

Le distribution des prix aura lieu jeudis''/• 
L'Union Fédérale rappelle son CODCOUI-̂  ">r 

Chantilly qui aura ficu le 0 juin chez Fard : LC 
de Toulouse. 

t ' n a n t t l l v organisé par la Fédéralioi. 
baisisnne, et donne ents <J. Vangœtbcm, 
Sinn , QC7 pigeant lâchés, i G heures, beat 
calme. ?1 pai.icrs. convoyeur Lcmao. 

1er pii\ l.cdru V p., 2>: Vaul.ormc (S p . o- I > >•-
selle "J p., i t Rabot •'» p.. 5c IlaatnW 6 p . « 
Vaahorme I p-. 7e Dakrcutql p. 

Se Lasfedl '• p., '.*c Ma'.hon Français 3 p., ! V 
Dutoit ."> p., Ile OrgaerlO p., 12 Grwwpe 
13t Simon 2 p., l'ie i.ocquct, ! p , !5c C .;>-! '-
:>p.. 10c Dcblock .1 p., 17e Samaiu 3 p. 

ISr, Duvivicr, 'J p,, li)c Hostr, Canslant. 4 f .. 
I euers. 5 p., 2lc.i|rVii>ulcrs, 3 p,. 2-'c, Le-

l - ...» ' - . ^ r , .. _' 2ie WMC1 J> 

p., 27e t.epsa 

Si 
hb.re. 

., ,,., ^Ic.îJreJUlcrs, 
23e Boutclioii! 3 p. 

p.. QM l.auipc 2 p , 20c Psrent l m 
1 p., 3U (iojrrio 2 p.. 20e Florins 1 p., ">'M IV-
lo irnav 1 p., 31e Marissa! 2 p., 32e C.V.Ui F . 
g p., lÔl MSddr.ns 2 p,, ;;je Varssae 2 p. 

3ic Debrae 1 p., 36c D-lannoy 1 p., :J7o \V»«. 
tel Julien 1 p., 3**e Dclseuwels I p., 3'Je Dupont 
Henri 1 p . 40e Boutahout I p., 'île Daejsrssj 
1 p , 42e Duisrdîn l p., 43e Ilancette I p., 44a 
Voetl/ 1 p , 4ôe Nicolas 1 p., 4be Lemritre 1 p., 
47e Joyc I p. 48e Dcshuchy, 1 p. ^ 

1 p, 4'Je, Mignon ; 50e, llerman, t pS--Me, 
Decauve, 1 p ; 52c, Florin 1 p; 53e, Dumoulin 
Gain. 1 ; 54e, llalbreek, 1; 55e, Détonne. 1 ; 
56e. llaqoetie, 1; 57e. Oehejwels, 1; 58e, Va-
rasse, 1; o9e. Orgaeri, 1 ; rîOe, Monl-lli, 1-, «1e, 
Nie.olas. 1; «2c. Qniat. I p; «5e DaiHmv. I pr 

J6v. Dujanhu I. 

:v 
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